
L I L L B 
Le Premier-Mai 

A EJLLE 
Arec la cône ordure* au diauntlie. la fête du 

1er Mai a mit eu i tVR-rtacepsur nui csacitoveus 
de leur réserver s/iciusas testivile* 

Le tr.'s mauvais teenps fui e sévi teute !t 
matinée, a gâté la première partie de la fête, 
qui comprenait 

LW**a«re>*-ntiaea «as 

la Bévue des Sapeurs-Pompiers. 
L a r é c e p t i o n de>s Aêlémwéu a lé 

M a i r i e 

A dix heures et demie du matin, M. Delorv 
maire de Lille, entouré de ses adjointe, a reçu « 
la mairie les déléguée 4c 1a Fédération des.Svn 

Par suite de l'absence inexpliquée et inexpli
cable du secrétaire de la Fédération locale, les 
délégués des syndicats avaient prié le président 
de la Chambre syndicale des Typographe* de 
Lille de bien vouloir présenter la délégations la 
Municipalité. 

M. Mou « prié H. le Maire. MM. les Adjoints 
et MM. les Conseillers d'agréer les respects des 
délégués, puis il a rappelé à M. le Maire nue les 
syndicats «valent déposé leurs desiderata quel
ques jours a l'avance ufin d'obtenir aujourd'hui 
une réponse judicieuse de la part des plus de la 
ville île Lille sur toatei les questions soulevées 
par la Fédération et il a déclaré qu'il attendait 
.rvr i-ouliiince les réponses. 

M. Delory a commenté les vœux nombre 
dont nous nous bornons à citer les suivant 

1' Création d'une Uo.irse du travail ; 
2' Loi fixant la minimum des salaires et le 

maximum du travail ; 
Question des Caisses de retraites na 

I H ! H . 

r les s cidenla et les 

S- Nomination des Inspecteurs du travail par 

pièces et du 

ide 18MeUS82 

les Chambres syndicales. 
6' Suppression du travail 

travail de nuit. 
7 Révision des orJiîrïnsnc< 

sur les adjudications. 
8' Interdiction de donner aux étrangers tin 

salaire inférieur à telui des 
0' Suppression du travail dans les prisons et 

d u s tes établissements religieux 
40* Extension de l;i juridiction des conseillers 

prud hommes ; 
11. Révision, d? Ta loi sur les svndîcsts pro

fessionnels. 
H. Itetory a déclaré que la plupart des solu

tions réclamées estant,liaient de la Chambre des 
Députés, mais que la municipalité intervien 
drnit auprès des élus du parti ouvrier pour que 
ces revendications lussent soutenues. 

M. Lelon a remercié M. le Maire au ton 
1» flfi.'jration cl n déclaré que chaque atnélii 
lion 'iui serait obtenue par la municipalité se
rait accueilli» avec sv-upalbiepar les ouvriers. 

l ont demandé le detnan-
Ulement de Lille. 

Les peintres ont déniai 
nicipaut en ce qui concr 
exécutés. 

M. Debierre i 
ics typographe 

les façades soient 

suite commenté le rapport 
• rteeftn Haggi», donnant 

nir qui ont complète-

A !» Pi r f . -Hs i r , 

Préfecture, lo dis 

informer que le* délégués 
•t ^roupf corporatifs de 

tir Mai, S tt heurts du 

Nous osons espérer, M. la Préf&t. que v 
ta avec empressomiitii ostts envasées que i 
a Fête internationale, du Travail pour téi 
d CIJI-MJ ouvriers qui nous mandate, la > 

Le secrétaire de la Fédération ayant adressé 
relte demande de son diet sans en informer les 
syndicats intéressés et avant négligé de se ren 
d're à la manifestation, la dislocation s'est faiti 
h la mairie. 

Toutefois, qi;. l-jues <l':•-•'lés s'éfsnt présenté! 
k la préfecture vers midi it demi, il leur fut l é 
pondu que M. la Prél'ei ;.vuit attendu la délé
gation jusque midi, mais qu'il n'était plus \i 

Les Syndicats de Lille ne sauraient être RM» 
due responsables du nuBOM de tact du secré
taire général de tt 1 nl^iottoriT le citoye 
nerg*. 

D'auire part la Fédéral Ion des syndicats ava 
idrensf* aux travailleurs l appel suivant; 

AQI limiaTtaiii dé Lille. 
C'est aiijoui'it li 

i.f^'.ni*.-- de li - les p 
r.w.'MW-menl désarmées de la pan'a t de U jus
tice. 

L'heure de la délivranCS Stt prorhe. r a r e s masse, 

allons former les hsiaWe»! de la solidarité pour la 
ïoaquête do nos droit*. 

Donc, debout, frères st anssrs d* misère et de 
servi tu !<\ debout I 

A Lille, la F' I''..»;.m :• •• wi t-nis vous convie 
h an>> déiitnnstninin panlique. 

Vos déléguée, "e rin-nvui atu-rés de* pouvoir* 
publics a fa Prélecture et » llt-'-i^l-ria V.lle, pour 
remettra les Bstlsts Éa voi i•••••. udirationa. a dix 
heure» do malin, a l Iloicl tU-Vide, et * onze heures 
k la Préfecture. 

L idée qus nous von» InsssMS k célébrer grandit 
chaque* «nuée dans b 
' n aimiliorationr 

e persévérance. 

i déjà <• 
i.mc^ nn'-lioratioas ont pu être obtenues frics 

t permettront de vous rtaréc 
t do vous préoccuper des ii 
•h do voire classe. La ré fur ta 

ah programma des ntas 

'gr,rr«.,i,i...«da,i 
massa le tar mai. que ci 
premières de la future 

Camarades, la 1er ma 
ouvrier* internationale, 
p e n n e s dans l ' i s s u de la lutte que nous tout'.uon 
contre le capitalisme. 

V u e doue le tar rosi. 
Vire l'Union dss Travailleurs I 

L e Pttif.aù**. 

L a r e w a r « t e * stossapiriNt 

Une heure dorant, le malheurnux batailla 
des Sapeurs-Pompiern est resté sons la plui 

légations n'ont pu serendre plus têt sur la pli 

né ses regrets 
le la Republique. 

an arrivé. M. M i 
u commandant Druei > 
M. Itelory était accompagné de MM. Debierre. 

Conduite par M. Priiez, commandent dée Sa 
n*urs-Pompiers,la Municipalité a nasse en revue 

Cndant que la mmiqtis jouait m Mmrteiliaiie 
quadruple rang formé des dévidoirs, des 

pompes et des échelles de tauv*taft, devant 
lesquels se tenaient haneonlenoetusnt groupés 
Isa deux cents soldats et ofBeiem du corps des 

En dépit de la plaie torrentielle,esMe rente 
s produit grande impression sur lea sseetatenra, 
frappas par l'admirable tenue des sapeum-pom-
s4srs. k l'ieeue de la revue M. Delorj n renais au 

t e sWaSséV 

îiadii que le balailon musique, en télé, fait 
vunivers!• u», 11 riiuuu'ipalit'.' se r a o ^ at 

pi"1 6v U statue Faidhcrbe, lace a U pince di 
laltepublique. 

dnant pas redoublé le ha 

lesît regagne lu t 
Homme Ta pluit 

f slilé parcourt TL,._ 
iiiolierbe et regagne 

• Mal ,. 
tomber 1a m 

•••!• "Tt rapidement le nouveau square 
"tares. M. Dupied. 

M Uue«B*r.chef 

possible;. K raidi les municipaux avaient regagné 

I , na»r. » - m l d l 

particulièrement bril 
tant autant la 

t'iucùb-i&idi 
laols dans sa priatanicre'ensoleillée. 

L» fèt en ont bénéficié de cette collaboration 
atmosphérique et cela a valu aux distractions 
populaires un apport de foule très appréciable. 

Le J e » d e tetsicale b y s l r s t a l l t i a e 
U jeu de bascule hydraulique ou simplement 

diilractioni 
lieuÏ>1 -i=-* Patinât et ait Iteduit 

l,i'*s llsilloHH i f o t r s q i a e N 
lies incendions de njanjalgnllftins et de ballons 

gives (,!••- elai-.nl les diatni'-tion» réserve*.^ aux 
pltces V-André, Amgo, MH'L:!< .n • i aulier l , ; n . 

"Ësquermes, et rae du \'iciix-l<'uiibourg. 
à tour lea montgolfières de papier ou lea 

baudruches représentant des gendarmes ou de 
pelits cochons porte bonheur s'élevaient dans 
les tirs au milieu des éclats de rire de tous. 
l'aifuis de* pétards élaient «u-u-hés a leurs fra-
gife u:i< '.-iies d le talion éditait J^n» uu soleil 
^'Wnceïieï: 

Aiie'iii ,'i-citlcnl ne &>s! produit ' â peine ça 
li in,- bri^u-îiif ou un pétard *iJe a-t-il rea-
ii[;< !•• uiiii'iiï fripon d'une geritc ouvrière. 

L » fn* aTari-Mce 
Au centre des rues d'Arras, de Douai, Solfé-
i». du boulevard Monlebclio.. dans i-ette sor:c 
ilcrre plein qui fait suite au boulevard des 

Ktoles. un feu d'arlifiee complet, comprenant 
des tourniquet!; ehinois, des cascades tournantes, 
dciboml.es et autres menues pélarade» avait 

dressé. A seul heures moins le i|uart la pre-
mitte fusée s'est élevée coquettement dans les 

mentant sa gerbe d'étoiles. 
Li pièce capitale, d'un carrctùre allégorique 
présentant la scène concernant n N u e t n e , 
IE déesse drapée à I antique i ouronnant d'une 

double palme un forgeron fièrement ainfic. tc-
lutappuvé sur l'cncluut:- le marteJU svtnbo 
iew. 
U [nala nui. comme les grands enfants, uitne 

toulce qui orùle et fait du bruit, à reserve pros 
succès à cette dernière partie de la fctr. qui 

achevée dans un bofrquet final d elince-
laule venue. 

i semblaient les demie 

lei bouquets d'artil 
tes prétendaient même q 

étoiles de poudre dun 
longtemps, i . 

se hâtent I I briller davautage. 
r t ' t r t i i t ? «s ix f lmu l t f auv nu< 

suite du feu d'artifice, us groupe 

TrtvaiUeurs ont parcouru, enchantantl i __ 
ternationaie » le boulevard des t 'oies, les rues 
de l'aris. Ban-de-Wedde. I-'aidherbe, Crand -

Neuve, de Itelhune, se rendant & la 
Maison du lVuple. 

Place du Théâtre, comme Ytnternntionnte 
allerna.it pvec les cris de : A bâ - Lovur, u'.cl-

ues contre-manifestants, ont npsete Mf hrl 
isde : A bas l'Internationale. 
H. K l s B étant apparu au balcon du bar de 

nkilcl-de-Villc, ou avait lieu un banque', L„1-
letlivisle. est salué par des extlamstions di-

té lnH nvait couru « M des coups .1e poing 

L'Arenir d« Ronbaix-Toirooine 
poijinel droit, le second perfnrnnt le poumon et 

ailauniai L 
i Itt, l'tisasi A 9 heures l(trt'tss«aeis • été eslrnit do a i 

ptLsas et toniroaté «sac sa skUaae dont la ca
davre H trouvait à l'hésitnl. 

L aasusUtlout en vorasal qsslquos larmes de 
circonnUuce, a fait preurc d us cjoumt rérsJ-
(snt, ne manifesta ut aucun regret de son hor
rible forfait. 

Son système de défense à la mairie se il • 
été conduit eusuite n'a pas varié. Il s'est cosv 
tenté d affirmer qu'il •'•Mit jamais menacé an 
femme et qu'il ne l'avait frappée que d'un seul 

A einq heures, il prenait u>us bonne escorte 
le train pour Douai. 

Une foule de prêt de 3,000 personnes lui fai-
it cortège poussant des cris de mort sur son 

passage et menaçant dt lui faire un mauvais 
parti. Il a fallu toute l'énergie et le dévouement 
des gendarmes et notamment du dévoué briga
dier Dewailly qui a été atteint d'une pierre au 
visage pour le protéger contre les fureurs popu-

. „ âce a la rai 
M. Vilder, juge de pat 

• ni hideux par suite du 
aspect tout pai 

nisme de r 
plus que le 

Envoi I _ 
Msynaih.res^osj- 0. Usvnrd ils. I 

VALENCIENNES 
Hasitre*. — Vendredi ver» 3 taures et d. 
'LtrCdrclare^aM*un'Cco°roCn devisons o 

par des ouvriers. Mslgre k-s secours apporté 
couip»i(aie des upoon-pompieri,. p«r do 

par la population en uns ht 
ces maisons, «n nombre dt si) 

viiplelfiiient detruiiu* Il u n'a nn <"lre -..u 
"wàtaiont domiuirui'iios 

ssrtnsjal 

llour-î. 

inmeublos 
vertes m comme, lit apMtlssSiaSI à MM. Henri 

selHeri Mtsi-i Lsftand, Krsaeoi» 

,AVESNES 
» 1,:.' de 

(ri'aiidu abondance 

rogion de aeneui de«-itt 
Ici jardins dont Ici jeu 

HAZEBROUCK 
B a i i l ^ n l — Les prévaricateur.-.loleurs 

in ds l'impunité T 
a l ieu ds douner »uite k nne plaint* ci 

f(i«i-iDt a s c prenrfif certains* a lapnai , 

PAS-DE-CALAIS 
CALAIS 

Un homme à /a mer 
Hier, à :t heures et demie M Oiner l,»idez. 

I loiir^iin. te trouvant à bord du bateau de 
pèche, n 113 du port de Calais, amarré pré* 

isoir de la colonie a OU jeté ' 
i'-urHornarlAIWcrt. Wlens i 

tout liabillo dans l'eau et a réutt 
Malheuresement le jenne homi. 

H a été transporté au bureau des officie 

•"ÎX. 
- Proeè* verbal a 

E RIBUNE PUBLIQUE 

Société Régionale d'Horticolture 
Hier, 

Soriété. bnduilrielle. la distribution solennelle 
daprii. A einq heures précises, le bur-iu enire 
enieaoee aui aueents de In Jsf«r»eiYi(i.-*e jouée 

Kl'cïrsîiente fanfare du 1tie Uiasseurs. sur 
liblo il honneur. niclc3 au» bron/es d'art des-
id aux lauréats, se trouvent de gra>•ieux bou

quets, produi'o des parterres et des serres de 
" oués horticulteurs. 

"ulverycke, après avoir fait un délicat et 
mérité éloge de M. de booschere. leconferen-

Tbelge que l'on entendra Loula l'heure. r,u> 
'le le passé tout de/Tort et de travail de lp 

d'ulilité publique -
onon. nSnTéttlrs, agrémente son docu-
pport dfngenieitses rt-Oexions sur lea 

tmlum. tk-uris très apprécie» en B. Itîtquerl sou-
raison que cette mode se propage 
région. Après une sllonition de M. 

Viaden Misés, (rsaorier. qui i nvitlte la proï-
perilé liiisncièro de la Soriété, la p.irole est 

s lïooschère en un dévelopoement tout 
ilièretocnt intéressa ni ciunuentant avec 
des projections do smaa venue, nous 

conle l'histoire du monde wgei.il a travers les 
t les jardins européens. 
ste longuement sur le développement de 
«demie florale de Larde, avec ses oran-

•risn l'riiimives dtitnnt de trois sièt-les et ses 
ailmirables serres en pierres poreuses destinées 

des foug'-res arborescentes et des 
plmtes tropicales. 

Gev 
pirlet 
brati reioqtience char, 
fcrfneier. 

Ucture a été donnée ensuite du palmarès. 
Kntre temps l'excellente fanfare du 16s chas-

seutv IOLIS [a direction de M. Itevoos. a joué 
cïlh'i-nts morceaux qui constituaient un tiare 
ipiivre musical non déplaisant. Cette reunion 
fris fin vers sept heures. 

LE NORD 
DOUAI 

L'ASSASSINAT DÛRCHIES 
M'0'"VflH.> détail») 

\l p a r q u e t es t arrive , susr n neuf heures d 
utis a Orcates . M. B o U i n . in#e d'mstruei io: 

était n c ( » a i p a g n « d e son g r e f i e r s t d un subi 
' l i t du N o e n r s s r d e la ib tpub l iqse . 

H. KswdMaa, dooUur- l eg t s t e a fait l 'autops ie 
dKsdsvre k l 'hopilnl et a cons ta té que In m a l 

«S ( a s n s n e s v a j t rnftu t r a i s c a u f a : ( u n i 

• u \ m:,jii' in=êrLT t-t;.> quilquos lignes, dans votre 

-. .-'onées préctidenlet. i'ai adressé i la 
iunu:ii'.tiiii- mit; demaudt <iu subvention pour 11 

1 l -W W Le t-.-:-;..Tl de la commis 
a s devait I O » t a « * i o * m du 2i i v n l . et U .-«b 
?utiuu votée innne.l.ji,•meni. -MirunLU | .rùu > : 
u- t i i .n avait tjitc ntsn.-ieur l« M"ir«, le td «on 
mi. Au dernier montent la queslion lltc-itralc s 
ie ra.èa d • I ordre du joui' de la se;iixe. Surpri3e, 

. •>•.< Miiii-ienr lo M a i . c e : i» Me-5i<-or< I.-
er- ninnÎL'iriaax. une demande de renseigne 

réponse, '.'est pourquoi je 
i do rcnourolci 

• tas D 

•ndc par lu vota 

i Messieurs, sons 
•irte ma demanda 

r,'.';';'''" 

MesM,. t éUient chat ;moi 
moi"infnie. J# pnun 
* >*'s« P'snshM .ju. ne 
i iiiom nt de u pui-i-jde 
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rag-e eomporfe I fti.vfoire romplele d e l à 
". (.imt-.-rtsadu ( ionsenatoire, depuis sa 
ll^'H, ; usqus IVp.iqnertn traii-ierld.- >as 

ans la salle de l ' O c r a ^«eenik||e• 1W7|. 
i n a i s r n d'^hord les (j>ncerls snturietirs S 

. ;i- Spin.uela (a I tapera, de 17*51 1791) 
•t, de la Loge Olympique, de 

. ie la Sacieic de* 
dates de la premiers eiécntion dan gras-

-nSi sceneit qna ttnr II le p s b l k et la cri-
no^rapbieat portrsil) des ch«f. d'orckealn) 

la rne de C l e i j . !•'••! 
tie la Rivai i 
tude iL- i" 

, avant prête leur 

c du volume, il est parle d-s Orands 
te modèle ds 1 
I AtUané* musical, laa 

> ta modèle ds la S 
« 1*W l'Atbané* mnsira . 
a.lcOvmnaac musical, Valent 

• Jeunes Artis 

s chefs d'orenas-
rs"de ces diveries 'en.repnaes. Rnfln dans 1 Appan 
ice.l'antenr dit quelle est la situation de la Sa
inte rtee Cosearti et des antre* frando Csscarta do 
aris, denlorani q 
'ssa anlla de cow . 
i* rfuroduclion-, dei 
l iMaTrath du tir 

nfronter 

de l'Opéra, i 

met d i fne da ce nom. A cet éfai 
. dei voea de la salts dn Caeuerv 

Oevsndhaas de Latpaig serest e 

Vti r a (H : 
irn I f r » - Haeea te 
eaeeselnsrao asr penaar de I 
lumaUim aV pépier du Japoe . M> fr. 

Le7eTaaipla.reK kHr pas«« «e lt«e sent 
entiersmen sO«sc(i(s. 

Wfr i 

Sfl Chanson gepalaire 

LE GRENIER 
( D e B e r e s f f e r ) 

•°ivmw»- Couplet 

tt vive* r.vuir l'asile où nia jaunesae 

it le inonde, at lea sots et les sagas, 
venir, riche de mon printemps, 
t j o j e u i . je moatsis s is ntnfatt. 

thux^mt Couplet 
a grenier, point ne veux qn'on l'ignore, 
mon lit bien nantif et bien d u r ; 
ma table : et je rolremvs eneoie 
lieds d u o vers charbesné anj le ;unr. 
lisses, plaisirs de mon bal lire. 
IQ coup d'aile a fustigés le T^-mpv 

l i ' i h n n s i i Cwplt 
lenetas M doit snrtont apiuraKra. 
Vive et jol is , avec an frai* c l i e p t s s . 
Di-)ii ta main k I etroiie fenêtre 
Suspend son cnûle. en jaaass do ridae 

M a e Lisser, tt ans, i lsniMaai l r y dte U Vi«ss et 

T n ^ ^ n U 4 r T J £ n W b ^ a s s , U.sarTsdT 
tssnsf, oser latsjsi st rtslens Prtveat. Ml si 
cetesue, rue ds TWesl — fcaWen llaaaial. f 

Leqneene, 17 ans. aasn ans tension, me des rab*i 

htonlm et H>rmeeu Uarsalateia. X2 ana, linnere 
me dn Tillenl - Achille Merefeer. «3 MM. apprê 
*— rne dsa Lscgnes Haies et Olympe. Uniem-os, 

piqthere. I.afeetaiae. 
— Jean-vis ptiate [>emo«.<ron. U a s s . t i n e r t n d 
chue, at Anne t>aleis>.et. In an*, l i e u s e , 
Tournai — Eturene LenaarM. tl ana. Icinl 

Kaiaaesr. m * de fWnbia. 
an», journalière, rue <le Sonbisa — Charles Dé

mouler, S?lt ans. mécanicien, rne dn Til leul et Maria 
Phtv(,<i. » an*, («stresse, rue fingueeclin — Fran-
ïui- ( n . p v i i . 2.: _ an», d--ore;ear. r u e d n Lonenes-

Wolal % 
i et U s e s K 

• I :,r.n'iy — Bodolph' 
*- •" '^eopoldit 

Jules R 

l ^ n i . il* 

l^opoldme Vemln i t'i a 

, eevideuae, 

eppretenr. rne Pierre-

i. dabourreur 

br-tUa Screr, 
- AU u n dm ' 

IMH- i. grenier qu'o 

Qnmtriime CovpUt 

11-.- me.- . , ian les v o n braillaient en chtei 
Quand jusqu'ici raoute s n cri d'allègre.-* 

\ MarenRo Dc-naparte set vainqueur ! 

Non» t d - t„.l 

i Diew m a comités . 

ITXT P A T O I S 
la.'votage in jupon 

Alors, eb est mtintlti. d's efiiehcs l'ont aneoa> 
ins les gazettes D' n'ont per lé , sans 1 maindie 
erricade à rinverser. I' bien. 1' pus biau niêa 
i a s se ie (puisque cli'est le? nuuizelk->>). va 
inai l'a décide I' suus-Cemi.ê du monument 

Alloua SBBS bielles t) 

qu' la ttuse. Haine ( J va 

• n dictionnaire. Cltett SBM 

— Chacune des neuf d*e«ses qni nrési-
IrU libéraux. Ellea étaient fille, de Je 

:> i-i/t heut-ej l'iio présidait à l'hiatoil 
i é|M>pée ; Mflpçmene, à 
comédie : Poli,-ni-, * 1 

, h l a d a n w ; Vmnie, k ï as trouons m. 

l 'vejez . ch ique aVnsa clôt I' patroui 

la tragédie , 

ï'ei'pM'r* ». 

Comme i 
on art différent, ab-olui 
t l" patronne dçuti partie d mire. SSSS, 
Au ligure. 1 mot umae signiâe 1 gea 

poète, donc. 
; 0,1'ûl,.- - tft i' i 

lea pus bielles, cka n 
ie L lupè-tnl >' e'in faut q u e 

•ré? l* pus jo l ie . Bt eVnst 
l' désigner car vons s'y es 

i, l'a hommes ! ParUt-m 

inscrire au Palais-Ram 

> » 1' desirex; vons feraM 
indépendants, si eba v o i s plaît les c 
it des p r o f é r o n s d ' l e i • cha len' 1 

X ut.lies point qu' i 

d'absl entions 1 
l ïrnasl Aax Vt 

h i a t l i t t l a i e R n w b a l K 

d'Alger. 
ÏMC I S i l 

i Richouiine, r 

N a i s s e a c e s — Léon V 
sriin, 7 - Aneéie Pollei 
rlvir Keracèean, rae " " 

Vvoese Bietes . rne V< 
l e i o d O r - - -
Oermaine M 
araert. rne de Watt , cour Six -
i de la Tortue — Marcel Debal 
nlle — Marie Verlmde. r e e Orétry. ;et — tiobert 

Delemotte. rne Philippe-le-Bon, 3X. 
D s o s s . - Chertés Knniset. 8 mois, n e des 

Longées-Haies. Z78 — Cyrille Lefohvre. 52 ans, rne 
N e w t o n , » - Virginie Dubois, t t sa s . rue Bell. 43 
_ Hostie Cattees . 47 ans. rue de i l irmilage. » — 
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Céieste Dehaut, 
rat de Blanche-

de Barhieni . cosr 

Knnte 
— avsili 
Gilbert Corrians. 3Z ans, 
Perret, 4 — Anse Kle 
Blaechemaalle — H o a n Boute. 

Henri DetauUeel. S» ans , emplojt 
S d'Are st Jeanne rnldiqna 

reaaien, r a s Marcean - Henri t 

^Hx»sa» 

lortei 
Ueréest . garçon cotseur fe A mitai 

st, afi,r*lfc»sf de c h a u o u i e * a Aiuteni 
« e s s , ejnataar n Ro»b»u 

' I U M L , 27 ana, itisimtere a Croix — 
Albert Montagne. » ans. employé de c o u m o r e e t 
Ranbaia et Hurlhe Vienne, R ans, emplovée d< 
eommeree k Tfmrromg — Rraest Dnacotte, 83 ans, 
journalier k Wauretee et Hélène Morel. 19 ans, 
nssasatses fc Eenbaix — H e o n l»nval. tl ana. mecs-
uc.tn .i R o a b - n «I Apj«lutie Charles, ti ans, aer-

ri u Toufnere. 
Iplaui Rousseau. M ans, pavenr k Crois H 

- C1 : i - » Landriev. ti en ' , n n t r e n r , rue Lacrou 
t Mac. • Ihlatire. 29 an^. KHKI U T O . MI • J, i n l l ^ r l 
- Allre.i Noe. Ï5 ; 
icre Mntinll la. JH 
- es tas Mangin. 3S 

" MeftiH>c viBinc 
IMiVe^MUtMrrlas» de CB litres, r>xass> 

de Dort. Tout nosveau cTleni recevra k f M 
reelnese Usa cainse Aa A lttrss, sthui_ _ 
l'AJUnncn Knosi declanelilions francs aa« 
dasaaade. Kertra : A. aassasta» «t «k», »«aa 

MALADIES DU SA!\G 
e t «lu tube» adlayetailf 

Le Doîteur BOLS prévient aa clientèle ftfef 
donnera ses csnsultations tous les joues, db] 
midi * x heures et de 8 à 9 heures daVaotr, \m 
dimanches et jours de fêtes de t h M heures s * 
matin. 8 1 0 ras de Lannoy n^a. 

T H E A T R E MORIEUX 
(Coin rua Pserrs-ss-ftoubaii> 

C l ô t u r e i r r é v o c a b l e : M A R D I 3 M A I 

«ICVCLETTËS " T S 
S adresser rue des Overs, 19. 

Nos Grands Héros L 

i. t l au. , 

I J L - , , 
. - Paul I_ . . . 

; r g c t Slar^-u- . ,t« |,ç,-.-,r, Zi an*, sac* prerfei 
B S a a r e s t t — (^nstantm OoimaLrt. 21 an: 

Maria Mortier. 81 M . . 

[.le- Vaadenbrëecb. tl ana. i 
Lef«bvi 

• 

la Balance. 

Soifeimo et l ' inlmû Coj p e n s ^ * 
y r u e — Louis huoadt, 1M ans. «^ 
passe de U Barba d'Or et Le&cîidic Kranvon 
a s . «ob*ue«4i!, m e Christophe Colomb -

Arhslle Leet ienae . ^ en* , «nvpLové doi-troé. 
.unbais , et Ul.se Uorehi. Xi ana,' pjqunere , 
'onrcvieur. 
Pruderie Detimarin-. M a u , deacioalesr. ree d 

i IX-Oouto et G h m Osnaais, a» au- i 
us d- Rome — Jnt, - l lcdoo, !K ans, bnii.loie «> 

•tSI n s S e s a n . » : 
._ assisse Meleberq. 

de Lear* — Julien LiefbogUt. r s s a 
bobi 

chambre à (AU* et frnu VeiVb 
nie de chatubc imhre k Renhok -

mm 
Du 30 

. - Kntre 
m -t Vi«:tn 
I , - i - r n - i • 

• > 

1-Vhi 
r.l 
Cornet. 17 a 

si t Clémenc; 

! de l'Aloi 

. U h u i 
• [Wle-

Pierre de l'oub.n 
..<?. » ans. devjd. 
Robert. 90 nu*, enlrenreni 
CJiaznptef Mài-poaâe H f " 

prefr*tiou. nie du Fontenoy -
an-, .•njplove de CSoaanarro W 

' B ! f . , sn \ . P r e*J i .neÛr 

I rielhave. 

i Uolloraaîrt. iZ 
i tna— Edouard hVkaert. 
Franklin et J?anue Four-

ménie rne — François 
e Ikroard. cour b e m w c q 

l t i U « i t i l d o T a n r t u i u a j 

'•-•'••itions d e m a r i a g e s . — l<atre Albert 
m . ••-: an , . esnAnse aa ttasansens « lierthe 

m, 27- ans. emplovée — .Inlo* Cau, 'M ans. 
. et Céline Tusvars'. ^1 ans. tiiq&ri*re - Kraile 
o i . % ans.tisserand et ,1 OH-phi oc Dion, 25 ans. 

niqiVitre — Jules Pem "" 
[.-'.m- (ilie.qnrcre, JB ans, nohinens 
; to . ' i . . 2* ans. ai'-nl de i>olir<- e' l.eoi 
.' ..•, . tiouhleus» — Panl I.eeat. S i a 

.oo. et Marrnei 
or. - Charles D.r; . 
mr Iieiyck* 98 an*.raUacli 

20 ans. élcctru 

f ï a f ê tl nsSi |hSl i l i a n e t t o e , H ans, sens 

Caltean. î « an?, rorroyeur et Pbilomene 
. SU an», luoulineu-e — rtodytroi Ki-mpc-

tsnalsaaer it Cssatsaas Van^roken, 2ï 
* J l m r Ksrtic Sii !,•. lonoteui et 

— Achille Le, 
Arthur Harbe. ! 

— J^cob Se i t i er s , 'S! i 
ne l lumont, 19 ans. SSMS 

> Dorcfai. ^ 

- 1-alc 
• " '" I ' '» 

utv. .1-, I*I.IÉ- - M-ham-»-**!^! a«lr—. i « r la Pranee 

Ptflff.ft?f*M?Anir,MflRS»J.Ï,:ÎS. 
- Wm.\mi»"rrn *m tmpi-mm.r 

inl'ailliblemenl 
indu DrJack-

de In Pommade Jackson 
les. t'Icercs variqueux. — 

MAUX DE JAMBES 

f-M*9-<ieaee vr 

'Mvaaia4-<, . j a a r i e u S 

nJaùire. itii conétitoei- aa WeiUnnenl tréa ùutOt à sainas, 
•>i j.-.i«rt «i • va«e -rMaeca.aaSlo'.alsehiterilM M 1a.nsa 
Tt ei'r*. e* l'oeerit paeSnaïasMBl s i ipas . 

Oa a»-vi fuira mbmi. M ana* ddmaajemssi eeenn. rssnV 
i»i*, la eeioroM, l ' » * U i u a « l avuyenani dee nuixawa a*e*v 

l«lr»r du t-'ini.la'iwarrateaaMni;. «te. . 
Toat e»U eat rlaii ... neti[ H » 

, , ! . . „ ] . , K * - ^ t t e a d n s a r . g , - w M. 'UchuZ, H S . 
«en, ru» Uat«4aia>frte«. 1*4, à •or4ea«i. aesses» ' 

i n i { COH 

FINANCES 
i tax. 

Les conaéquencea de la gain »nr la 
toneteh-e restent nnlle-. la tiqaniaiiou e*t fatanâw 
es vendeurs a découvert ont d=fi orne ode r. dans l e s 
ei-nsen joara de la semaine, h nés rerbats qui e s t 
mené une hauaae aenaible a peine atténuée p a r l a s 
ieiise'.ion* habiteelles de an de semaine. 
U 3 Orfl tind fc 1 0 J . S 
l e 3 1]8 OTO a 108 S». 
LTster ieure espagnole rente nalnreltement s a 

dehors de la reprise gni se manifeste »ur tons l e s 
> fonds d Biais, étrangers trop vivement Aa 
s a ce qni c anonyme l'UeUas ot U* RaéaU*eas 

surtout qui ncsvent, pour le plus léger motif. r*> 

; boeni-s ârtféteacen e I !:•:< • 
Ï . Ï 

Vie partie de I avance perdi 
Le Crédit Foncier, dont lea obligation* de tontes 

^ea sortes e s t toujours ete 1res demandées, s'inasrnt 

Le Compl .ir Nataenel dUneontole h •7» . L s s -
mblee générale de* action notre* ds cette Secâtaa. 

Treserrica H s î " " i e le'oTvidtaa* S " e ' ^ràssen, 
pavables 1? ir W depuis janvier derm-r et tt lt.8s> 
a partir du 81 ju.llet prechatn. 

Le Crédit Lvonnaia fait 880. 
atsss Oenérale trw ferme a M?. 
»n bec Aner comme il était facile dn nt) 
ttant donné la prospérité de* affaires de an 

-ogreaai>emest 
Iwargne prudeaie rechercha 

ires I OiO fc la Gompagi 

prevu.r 

prudents rechercha h 485 lea oMiffS» 
.ie N a t ï s . 

inscription hypotkmc 

s!F" fnsion de noms s appellera I 

.• que la Société de* WagcTu-lîts aas> 
-• M>O capiUl obl igst ios . IL est vrss-
aule qne no- grand' s Coniouenies « | 
t Français, laissent nne Çomrnaaie 

étrangère prendre un ai grand pted sur nos réaeeaa 
frangais au risque de» plu- irrands issconvonseasi 
en temps de guerre. Pourquoi anasi lai per
mettre d f ' ï b l î r «es aerviceo uniquement on r ses 
lignas freqneatées et de négliger complétassent 
celles qui le sont moins lui Inmasat SBSM IOOM tas 

•aparé et qu il aérait gi and tempe s a 

de 50t» feanea du J 

•ur de 4,30 ojo 
Obligation de 1a C o m t i g u t a u n a a i r 
S de ter 1% lr. 

I n f s s r a a s l i o a • a a a c s t V e -

IMesMg 
tft-'i offrent na rs» 

r le Jo**rnal 4e* faMri« 

permettre de prohier 
alm d'eCcctawr de» | a 

BOURSE DE VALENCIENNES 

:*- .' . KM 

3 0 . » i 341.50; U. 
sncreSS-. - > . • • k I 

Potasae brute. 0. 
I nsot, - . . . id. v i e » e 
corses Uvees . l i . W , n o s 

10* k. M . . . i 4 T . . . . ; 8 e q . « . 

Bai ii 

m& ^ ^ 

irriie quoique sa* capeadasl 

e de 0.75 e. La s-erchaniani 
se faire rare dans notre raton et rasa 
ait.té des offre- de marchands s a. 
ivrable sur la campagne prorhaine. k S 

iiiiii 
K r*m •• a w n i m , 

elai-.nl
dciboml.es
allerna.it
Mai.ce
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